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Loiret Actualités

POLITIQUE■ Les élus socialistes du département approuvent la réaction de François Hollande et Manuel Valls

L’éviction de Montebourg approuvée

Philippe Abline
philippe.abline@centrefrance.com

L es responsables et élus
socialistes du Loiret
approuvent la décision

de François Hollande et
Manuel Valls qui, suite aux
propos tenus ce week­end
par Arnaud Montebourg
(lire en page 29), ont choi­

si de former un nouveau
gouvernement.

La bonne réaction dans
le bon timing pour Olivier
Frézot, premier secrétaire
du PS dans le Loiret. « Il
n’y aura pas de malaise
chez les militants, qui
n’ont pas accepté la caco­
phonie sous le gouverne­
ment Ayrault », prédit­il.
« Les couacs » du début
du mandat présidentiel, se
souvient Valérie Corre, elle
aussi satisfaite. « Manuel
Val ls a montré qu’ i l a
l’autorité nécessaire ».

La députée socialiste du
Loiret admet qu’elle n’est
« pas loin de penser com­
me Jean­Pierre Chevène­
ment : “Un ministre, ça
ferme sa gueule ou ça dé­
m i s s i o n n e” » . A r n a u d
Montebourg, selon elle, « a
toujours considéré qu’il
avait le droit de s’exprimer
en toute liberté à Frangy­
en­Bresse, mais il a oublié
qu’i l était ministre de
l’Économie et qu’il est dif­
ficile de porter la parole
de la France en Europe
après ses propos ».

Jean­Pierre Sueur, prési­
dent socialiste de la com­
mission des lois au Sénat,
partage cet avis : « Nous

ne pouvions pas être le
seul pays de la planète où
le ministre de l’Économie
critique la politique éco­
nomique du Président. »
Pour François Bonneau,
président PS du conseil
régional, Arnaud Monte­
bourg savait ce qu’il fai­
sait. « Il ne pouvait pas re­
m e t t r e e n c a u s e l a
politique définie par son

gouvernement et porter
cette politique ».

Arnaud Montebourg sou­
tenu par Benoît Hamon
puis Aurélie Filippetti, hier
après­midi, la publication
du livre de Cécile Duflot...
le PS va­t­il s’affaiblir ? « Il
est normal qu’il y ait un
débat au PS, un débat au
sein de la gauche, du Par­
lement, mais cela ne crée

pas pour autant des scis­
sions », estime le sénateur
du Loiret. Combattant par
ailleurs, ­ comme Valérie
Corre et Olivier Frézot ­
l’idée que Manuel Valls et
François Hollande se satis­
font de la politique d’aus­
térité européenne actuelle.

« Le gouvernement
peut s’ouvrir
à d’autres partis »
Jean­Pierre Sueur sou­

haite un nouveau gouver­
nement cohérent, de ras­
semblement. « Il peut
s’ouvrir à d’autres partis
que le PS et le Parti radi­
cal ». Aux Verts par exem­
ple ? « Pourquoi pas, à
condition que tous les
membres du gouverne­
ment fassent preuve de
solidarité et de cohésion. »

François Bonneau est
d’accord : « Le gouverne­
ment doit rassembler l’en­
semble des forces qui ont
concouru à la victoire de
François Hollande », du
centre­gauche à la gauche
du PS. Il précise : « Nous
avons besoin d’une équipe
soudée, cohérente et soli­
daire ». La composition de
l ’ é q u i p e s e r a c o n n u e
aujourd’hui. ■

Les responsables du PS dans
le Loiret considèrent que le
ministre de l’Économie ne
pouvait pas critiquer la poli-
tique du gouvernement et
continuer de la porter.

VISITE. Arnaud Montebourg était venu chez Fagor, à Saint-
Jean-de-la-Ruelle, en décembre dernier. ARCHIVE PASCAL PROUST

de visite », se souvient sa
maman. « Le lendemain,
nous avions un coup de fil
de l’agence. Nous avons
été tout de suite associés à

ce projet ».
Une fois l’accord paren­

tal donné, Léa (et ses pa­
rents) se sont rendus dans
les locaux parisiens de

l’agence Elite : « Ils ont fait
des photos et on a reparlé
de leur démarche. Encore
une fois, nous avons été
mis au courant », souligne

la maman. « Depuis, Léa
apprend à marcher avec
des talons de 8 centimè­
tres ».

Comme la jeune fi l le
rentre au Lycée­en­forêt, il
faudra jongler entre cette
nouvelle vie scolaire et
celle qui pourrait s’ouvrir
à elle par le mannequinat.
« Nous essayons de trou­
ver le juste milieu. Il faut
qu’elle rêve, tout en ayant
les pieds sur terre », résu­
me la maman. « La mode
est un monde qui fai t
peur. » Et véhicule une
image parfois négative.
Notamment au sujet de
l’anorexie. « Léa est mince,
mais elle mange cinq fois
plus que moi ! », assure
Caroline, une amie de la
famille, qui fait office de
coach pour la jeune fille.

Léa saura à 15 h 30 si elle
fait partie des 30 présélec­
tionnées. À 18 h 45, ce
sera l’heure d’annoncer
les 12 finalistes qui parti­
ciperont à la finale France
à Paris, en octobre. Pour
les chanceuses, ce sera,
ensuite, l’étape internatio­
nale. Avec à la clé un con­
trat de quatre ans avec la
prestigieuse agence. ■

Elles seront 85 jeunes filles
à participer au casting na-
tional de l’agence Elite,
aujourd’hui, au pavillon
Wagram, près de l’Étoile, à
Paris.

À la veille de la compéti­
tion, Léa Geuens, 15 ans,
1,74 m, originaire d’Amilly
(dans l’agglomération
montargoise), envisage
l’aventure sereinement, un
sourire discret scotché aux
lèvres. « Ce milieu m’a
toujours plu », avoue­t­el­
le, alors que ses proches
se rappellent d’elle, en­
fant, qui s’amusait déjà à
défiler avec les talons de
sa maman.

Repérée lors
d’un concert des
One Direction

L’aventure, la vraie, a
commencé fin juin. « Léa
était dans une file d’atten­
te devant le Stade de Fran­
ce où se déroulait le con­
cert des One Direction.
Deux personnes de l’agen­
ce Elite sont venues la voir
et lui ont laissé leur carte

MANNEQUIN. Léa entrera au lycée en septembre. Et peut-être chez Elite dans la foulée. DR

AMILLY■ A 15 ans, une jeune fille d’1,74 m tentera sa chance aujourd’hui, à Paris

Léa au casting de l’agence de top-modèle Elite
VISITE ■ Ségolène
Royal a annulé
Ségolène Royal, ministre
de l’Écologie, du Dévelop­
p e m e n t d u ra b l e e t d e
l’Énergie jusqu’à l’annon­
ce, hier matin, par Manuel
Valls, de la démission du
gouvernement, n’est pas
venue, hier, à Orléans. Elle
comptait initialement s’y
rendre dans l’après­midi,
en toute discrétion (la
presse nationale et la pres­
se locale n’étaient pas
conviées), pour visiter les
locaux du BRGM (bureau
des recherches géologi­
ques et minières). L’inau­
guration d’un matériel so­
phistiqué a, du coup, été
reportée à l’automne.

« Les responsabilités
ont été prises »

Elle n’a, en revanche, pas
annulé une visite à la cen­
trale nucléaire de Civaux
(Vienne), le matin. Inter­
rogée par des journalistes,
elle a estimé que « les res­
ponsabilités ont été prises
par les chefs de l’exécutif,
et c’est tout. Chacun doit
être au travail ». Elle de­
vrait rester au gouverne­
ment. Reste à savoir si ce
sera à l’Écologie.
En région Centre, deux
m i n i s t re s ­ n o n f r o n ­
deurs ­ attendent aussi de
connaître leur sort : Mari­
sol Touraine, jusqu’à pré­
sent à la Santé, et Michel
Sapin, ami de toujours de
François Hollande, aux Fi­
nances et aux Comptes
publics. ■

■ POLITIQUE

Les remous au sein du
gouvernement socialiste
ont été commentés par
l’UMP, dans le Loiret :

Serge Grouard, maire
UMP d’Orléans (sur sa
page Facebook). « Une
fois de plus, devant le
spectacle consternant que
vous donnez aux Français
et face à vos échecs répé-
tés, Monsieur le président
de la République, dans
l’ intérêt de la France,
vous devriez choisir de
partir dignement ».

Éric Doligé, président
départemental de l’UMP
(communiqué). « Le mon-
de en cette fin d’été est
secoué par des drames
multiples : crashs succes-
sifs d’avions, guerres sur
plusieurs fronts, génocides
des chrétiens en Irak, cha-
os en Lybie et en Syrie,
califat islamique au Nige-
ria… sans oublier la si-
tuation très grave de
l’emploi et de l’économie
en France. Pendant ce
temps, François Hollande
et Manuel Valls affrontent
des ministres frondeurs
qui ne pensent qu’à leur
petite carrière. C’est pi-
toyable, indécent ».

■ À DROITE

« Il a oublié qu’il
était ministre
de l’Économie »

VALÉRIE CORRE Députée
socialiste du Loiret


